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Chapitre 1

Elle avait toujours beaucoup aimé son grand-père. Jamais elle n’aurait pu imaginer qu’il gardait un tel secret. Jamais elle n’aurait pu concevoir que tout cela existait.

Aelwen se réveilla ce matin-là d’humeur légère et enjouée. La soirée de la veille avait été particulièrement agréable. Erin, Evan et elle avaient passé toute la soirée ensemble à refaire le monde ! D’éclats de rire en fous rires, de discussions sérieuses à d’autres bien plus légères, ils n’avaient pas vu l’heure passer, et Erin et Evan étaient rentrés bien tard chez eux. Elle les recevait fréquemment chez elle, sa mère étant souvent absente du fait de son travail. Elle n’avait jamais connu son père. Celui-ci était parti lorsqu’elle était bébé. Sa mère, Moïra, n’aimait pas en parler. Elle n’en savait donc pas beaucoup plus. Mais elle s’en contentait. En ce vendredi du mois de juin, elle se leva donc avec entrain, prête pour cette dernière journée de cours. L’année de seconde avait passé bien vite et elle était désormais pressée de profiter de ses vacances d’été. Mais pour l’instant, il était temps de se préparer, direction le lycée.

Erin et Evan l’attendaient devant l’entrée. Elle les rejoignit et tous trois se dirigèrent vers leur classe. Ils se connaissaient depuis la sixième et vivaient une amitié sans faille depuis. Leur lycée était agréable, ni trop petit ni trop grand, un lycée somme toute assez banal comme il en existe beaucoup ailleurs. Il était situé en terres bretonnes, dans une ville accueillante et boisée. La plupart des élèves habitaient avec leurs parents dans de belles maisons à la taille démesurée, s’habillaient avec les dernières marques de vêtements à la mode et se faisaient offrir un scooter pour leurs seize ans. Ce n’était pas le cas d’Aelwen et ses amis. Chacun vivait en appartement, dans des résidences bien tenues, mais loin des logements de haut standing que la ville comprenait. Peu importe ! Le principal n’était pas là pour eux. Ce qui comptait avant tout, c’était leur amitié.

Cette dernière journée de cours avait été très tranquille, ils avaient fait acte de présence par souci de bonne conduite, mais furent bien contents lorsque la sonnerie retentit, synonyme de grandes vacances bien méritées. Ils avaient bien travaillé durant l’année scolaire, avaient obtenu des résultats plutôt bons et allaient dès à présent se consacrer à des loisirs divers et variés. Erin avait déjà prévu tout un programme ! Elle avait un besoin presque maladif que les choses soient organisées de façon précise. Elle était un peu rigide dans sa façon de faire parfois, mais Aelwen et Evan y étaient habitués et cela faisait finalement partie de son charme. Evan était un jeune homme plutôt facile à vivre, vraiment pas compliqué, le gars cool par excellence. Aelwen, quant à elle, était une jeune fille plutôt bohème, curieuse et aimant par-dessus tout la musique. Elle était assez secrète et il était parfois difficile pour ses amis de savoir ce qu’elle pensait. Mais au final, ces trois personnalités différentes se complétaient parfaitement. Depuis la sixième, ils avaient appris à se connaître, à s’apprivoiser et bien que quelques disputes surgissent de temps en temps, en règle générale ils s’entendaient à merveille et apprenaient beaucoup les uns des autres.

Afin de fêter le début des vacances, ils se rendirent – comme d’habitude – chez Aelwen. Sa mère ne rentrait que le lendemain, ils allaient donc pouvoir discuter jusqu’à pas d’heure. Une fois dans l’appartement, ils s’installèrent autour de la télévision et regardèrent un soap américain « histoire de se relaxer le cerveau », comme disait Evan. Ils se livrèrent aussi à l’un de leur petit jeu favori : couper le son de la télé de façon à inventer eux-mêmes les dialogues des personnages, en optant plutôt pour un style humoristique. À coup sûr, cela finissait en franche rigolade ! Après ce bon moment de détente, ils se préparèrent un petit repas sur le pouce – pizzas à volonté – et mangèrent de bon appétit. Ils avaient prévu de regarder un film ensuite. Ils l’avaient déjà vu au cinéma, connaissaient déjà plusieurs des répliques par cœur et s’amusaient à les dire ensemble en même temps. Ils se posèrent avec pop-corn et bonbons devant la télé, étalèrent tous les coussins par terre et s'affalèrent dessus.

— Bon, tu le lances ce DVD, Evan ? lança Erin d'un ton enjoué et impatient.

— Oui, oui, c'est bon, commence pas à stresser ! lui répondit-il avec ce petit air malicieux qui le caractérisait.

— Oh, vous allez pas commencer tous les deux ! On dirait vraiment que vous êtes frère et sœur tellement vous vous chamaillez, dit Aelwen en les prenant tous les deux par le cou.

— Mais oui, t'inquiète, tu sais bien que c'est l'amour vache entre Erin et moi ! Ah ben tiens, en parlant de vache, j'y pense : mes parents m'ont donné leurs vinyles et je me disais que ce serait cool de pouvoir les écouter après. Tu as une platine, Aelwen ?

— Euh… Tu nous expliques le rapport avec « vache » ? demanda Aelwen les yeux écarquillés.

— J'ai un vinyle de Stone et Charden, lui lança-t-il de façon espiègle. Bon ! Et la réponse à ma question du coup ?

— Ah non, désolée, je n'en ai pas. Et pourtant, depuis le temps que je tanne ma mère pour en avoir un ! Mais elle n'a pas l'air décidé… Enfin, c'est pas bien grave, car mon grand-père en a un, j'irai chez lui demain pour savoir si je peux le lui emprunter.

— Ok, merci Aelwen, répondit Evan.

— Oui, merci Aelwen, car si Evan ne peut pas nous faire écouter ses vinyles, il va nous piquer une crise.

— Mais c'est pas un peu fini vous deux, vous ne lâchez jamais l'affaire, hein ?

Et ils éclatèrent tous les trois d'un même rire à l'unisson. Puis, ils lancèrent le film et passèrent une bien agréable soirée. Ils discutèrent ensuite jusque tard dans la nuit et s'endormirent enfin. Le lendemain, Erin et Evan quittèrent Aelwen, tout en ayant déjà prévu de se revoir l'après-midi.  

Dans la matinée, Aelwen alla donc voir son grand-père. Celui-ci habitait non loin de là, dans une petite maison de pierre pittoresque à souhait, bordée d’hortensias et entourée d’arbres, près de laquelle coulait une charmante rivière. Il avait acquis cette maison lorsqu’il n’était encore qu’un jeune homme et s’y était installé avec sa femme après leur mariage. La mère d’Aelwen y avait grandi. C’était une bien jolie maison, petite certes, mais pleine de ce charme désuet si rassurant. Un vrai cocon. Aelwen aimait beaucoup y aller, d’une part parce qu’elle aimait cet endroit, mais surtout parce qu’elle appréciait beaucoup son grand-père. Lorsque sa grand-mère était décédée, il y avait quatre ans de cela, elle l’avait vu sombrer dans une profonde tristesse. Elle avait eu très peur pour lui. Elle avait dû passer outre son propre chagrin pour aider son grand-père à reprendre goût à la vie. Et elle y était parvenue. Au fur et à mesure des jours, elle l’avait vu sourire de nouveau et le caractère pétillant de son grand-père – « Tadig » comme elle l’appelait – avait refait son apparition. Il était d’un naturel très doux, optimiste et ouvert d’esprit. Aelwen aimait discuter avec lui. Ils se ressemblaient énormément. Sur le chemin jusque chez lui, elle songea à tout ce qu’il représentait pour elle. Elle qui n’avait jamais connu son père. Son grand-père avait été son modèle masculin, une sorte de père par procuration. À l’époque où sa grand-mère était encore vivante, elle allait souvent chez eux, y restait même parfois plusieurs jours lorsque sa mère était absente. C’était sa seconde maison. Elle en connaissait tous les coins et les recoins. Elle avait passé des heures dans le grenier, à jouer avec les vieux jouets de sa mère, à s’imaginer en princesse captive qui échafauderait les plans les plus ingénieux afin de terrasser la vilaine sorcière. Il y avait tellement d’objets dans ce grenier que, tout en ouvrant la porte du jardin de devant, elle se demanda si elle les avait tous découverts… C’était une vraie caverne d’Ali Baba ! Et même si désormais elle avait seize ans, elle aimait toujours – il faut bien l’avouer – y aller pour farfouiller à droite et à gauche.

Elle sonna à la porte d’entrée. Elle aimait le son de cette sonnerie, c’était comme la douce musique d’une fée virevoltant dans les airs. Du moins, c’était comme cela qu’elle se le représentait. Son imagination fertile la laissait faire le doux rêve qu’en appuyant sur ce bouton une petite fée était réveillée et partait ensuite à toute allure prévenir son grand-père qui se trouvait très souvent dans le jardin de derrière. Elle entendit les pas de Tadig résonner à travers la maison. Ils se firent de plus en plus forts et lorsqu’ils s’arrêtèrent, la porte fit « clic clic » et s’ouvrit.

Le visage souriant de son grand-père lui fit face.

— Coucou mon Tadig ! lui dit-elle tout en lui déposant un baiser sur la joue.

— Comment vas-tu, ma toute belle ?

— Ça va. Les cours sont finis, donc on va bien profiter des vacances, Erin, Evan et moi. On a prévu plein de trucs. Ça va être top.

— « Top » ? Ah ça, je veux bien te croire. Lorsque l’on est avec ses amis, tout va toujours bien, n’est-ce pas ?

— Oh que oui ! Et puis, tu nous connais bien tous les trois, hein ? Ce n’est pas pour rien que tu nous appelles « les trois mousquetaires ».

— J’aime bien vous appeler comme ça, c’est vrai.

— Ça fait un peu ringard tu sais, Tadig…

— Ringard ? Moi qui pensais être au « top » de la « branchitude ». Tu me vexes, Aelwen…

Ils échangèrent un regard taquin plein de connivence. C’était ce genre de moment qu’elle aimait passer avec lui. Son grand-père était loin du stéréotype « pépé blotti au coin du feu », ne bougeant jamais de chez lui et ressassant toujours les mêmes histoires d’antan. Il avait su s’adapter à son époque, tout en restant lui-même bien sûr. Elle aimait qu’il lui raconte comment il avait rencontré sa grand-mère, comment il l’avait séduite. Et elle aimait aussi quand il lui parlait du dernier groupe de musique à la mode. Il était très au fait de tout cela !

Aelwen suivit son grand-père jusqu’au salon. Une tasse de thé fumant était posée sur la petite table près du confortable fauteuil. Un livre s’y trouvait aussi, « La petite fadette » de Georges Sand. Il l’avait déjà lu et relu, mais à chaque fois pourtant, il avait la sensation de découvrir l'histoire pour la première fois. Il était, à n'en pas douter, un fervent amoureux des livres. D’aussi loin que remontaient ses souvenirs, elle ne l’avait jamais vu sans un livre à proximité. Il avait dans sa maison une pièce entière réservée à des écrits en tous genres. Il ne l’appelait pas sa « bibliothèque », mais sa « caverne de connaissances ». Il avait ses propres appellations des choses et Aelwen adorait cela. Elle qui détestait le conformisme, cela tombait à pic !

— Alors, ma toute belle, tu es venue me voir pour une raison particulière ?

— Oui et non, en fait. Non, car j'aime toujours venir te voir, sans qu'il y ait une raison particulière, tu le sais bien. Mais d'un autre côté, là oui, car j'aurais besoin que tu me prêtes ta platine. Evan a ramené une cargaison de vieux vinyles et avec Erin on est vraiment pressées d'écouter ça.

— Mon tourne-disque ? Eh bien ça alors, je ne pensais pas que cette antiquité allait avoir une seconde vie ! Quand je pense que même moi, je ne l'utilise quasiment plus. Tu sais qu'il existe désormais des petites choses rondes faciles à utiliser qui s'appellent des CD ? Et plus récemment même, on a découvert quelque chose de fantastique : les lecteurs MP3. Tu ne connais pas ?

— Mmhhh, arrête de te moquer, va ! Bien sûr qu'on écoute beaucoup de CD ou de MP3, mais les vinyles, c'est bien sympa quand même.

— Je te taquine Aelwen et je comprends ce que tu veux dire. De temps en temps, je me pose dans ce petit fauteuil que tu aimes tant au grenier et j'écoute ce vieux vinyle d'Edith Piaf. Il me rappelle nos jeunes années avec ta grand-mère. Le grain du disque, ce son chaud et envoûtant, il n'y a que sur vinyle que je le ressens. Tiens, d'ailleurs, si vous en voulez d'autres, j'ai un choix assez conséquent. Tu les trouveras à côté du tourne-disque. Tu peux aller les chercher et emmène ceux que tu veux. Tu me rapporteras tout ça plus tard.

— Ah super ! Merci Tadig ! J'y vais tout de suite alors.

Aelwen traversa le salon, arriva dans le couloir et monta l'escalier. Les marches en bois craquaient à chacun de ses pas. Elle aimait entendre ce bruit, elle avait l'impression que la maison répondait à sa présence.

Elle arriva au premier étage. Curieuse comme un chat, elle ne résista pas à l'envie de jeter un coup d’œil dans la chambre de son grand-père. La grande tête de lit aux gravures celtiques était magnifique. Lorsqu'elle était petite, elle rejoignait souvent ses grands-parents dans leur lit après un affreux cauchemar. Elle arrivait en courant de la petite chambre adjacente, les larmes ruisselant le long de ses joues et son grand-père et sa grand-mère l'accueillaient à bras ouverts pour un gros câlin réconfortant. Elle restait quelques instants avec eux, le temps de se calmer. La présence rassurante de son grand-père et la douce voix de sa grand-mère lui permettaient de vite oublier ce vilain rêve. Et parfois, lorsque le soleil n'était pas loin de se lever, elle restait dormir un peu entre eux deux. Elle était bien là. Au réveil, elle se plaisait à admirer les somptueuses gravures sculptées dans le bois de l’imposante tête de lit. Du doigt, elle suivait ces formes qui s'entrelaçaient. L'une d'elles ressemblait à un trèfle. Du moins, c’était ce qu'elle voyait étant petite. Tadig lui avait expliqué qu'en fait c'était un triskell. Un symbole celte qui pouvait avoir plusieurs significations, selon l'intérêt qu'on lui portait.

Certains le percevaient comme la représentation du cycle de la vie, d’autres comme la figuration du passé, du présent et de l’avenir. Pour Tadig, les trois branches représentaient le cycle immuable du soleil, à savoir le lever, le zénith et le coucher. Il y voyait la continuité de toute chose. De plus, sa forme spiralée était pour lui symbole de mouvement, donc de vie. Mais attention, les cercles des branches devaient toujours tourner vers la droite pour indiquer la paix. S'ils tournaient vers la gauche, cela était signe de guerre ou de conflit. Bizarrement, Aelwen avait vite compris ce qu'il lui expliquait, malgré son jeune âge. Ce triskell semblait être un monde à lui seul. Cela lui paraissait familier. Et à chaque fois qu'elle voyait ce symbole, elle était comme hypnotisée. Surtout celui-ci, gravé sur la tête de lit.

Et que représentaient ces formes arc-boutées juste à côté ? Elles entouraient en carré le triskell. Tadig ne lui avait jamais expliqué. Il restait à chaque fois assez vague, disant qu'elles étaient juste là pour faire joli. Une sorte de décor en somme. Mais elle avait l'intuition que c'était bien plus que cela. Pourquoi Tadig ne voulait pas lui en dire plus ? Car, érudit comme il l'était, il devait sûrement savoir. Peut-être y avait-il un message à comprendre, peut-être que…

— Aelwen, c'est bon, tu as trouvé le tourne-disque dans le grenier ?

Elle fut brusquement interrompue dans le fil de ses pensées par Tadig qui lui parlait du salon où il se trouvait.

— Euh… Non, non, pas encore, j'étais dans la salle de bains pour me laver les mains. J'y vais, j'y vais !

Aelwen n'aimait pas mentir, mais elle n'avait pas osé dire à son grand-père qu'elle était en train de farfouiller dans sa chambre. Elle se dirigea à pas feutrés vers la porte, puis avança jusqu'à l'escalier qui menait au grenier. C'était un tout petit escalier, assez abrupt. Il fallait bien se tenir à la rampe pour ne pas risquer une mauvaise chute. Elle grimpa les dix marches qui grincèrent sous ses pas. Mais ce n'était pas le même grincement que les autres. Il y avait comme un petit craquement sourd en plus. Un bruit plus inquiétant. Plus ancien. Elle se demandait comment son grand-père faisait pour monter au grenier car, malgré sa bonne forme physique, monter cet escalier s'apparentait vraiment à de l'escalade.

Il ne doit sûrement pas y aller souvent, songea-t-elle. Pour accéder au grenier, il fallait, au bout de cette ascension, pousser une petite trappe. Sacrée acrobatie ! Tenir la rampe de la main gauche, pousser la trappe de la main droite, tout en gardant les pieds bien calés sur les étroites marches afin de conserver un semblant d'équilibre. Pas facile ! Aelwen avait pourtant l'habitude d'y aller, mais cette fois-ci, elle trouva que l'accès était plus compliqué. La trappe s'ouvrit avec un long grincement aigu. Elle s’avança un peu plus et passa la tête. Il faisait sombre. Plus que d'ordinaire en tout cas. 

Les fenêtres du grenier étaient vraiment minuscules et laissaient très peu passer la lumière. Heureusement, Aelwen avait son portable dans sa poche de jean. Elle s'en saisit afin d'éclairer un tant soit peu devant elle, monta les dernières marches et chercha le cordon de la petite lumière qui devait pendre du plafond, pas loin. Quelle galère à chaque fois pour trouver ce fichu cordon ! pensa-t-elle. Elle avançait à tâtons, son portable éclairant assez faiblement cette obscurité pesante. Elle sentit enfin du bout de ses doigts la petite corde rêche, tira dessus et le grenier s'éclaira. 

L’antique suspension diffusait une lumière orangée, sûrement à cause de l’abat-jour terni par le temps. Cela conférait à l'endroit une ambiance tamisée et rassurante. Aelwen ressentit son appréhension se dissiper peu à peu.

— Bon ! La platine et les vinyles… Tiens, ils ne sont pas à côté du petit fauteuil où Tadig s'installe habituellement… Où sont-ils ? Peut-être par-là…

Aelwen farfouilla à droite et à gauche, poussa des cartons, les remit à leur place, éternua entre deux à cause des nuages de poussière – Qu'est-ce qu'elle s'accumule vite celle-là ! pensa-t-elle – et poursuivit sa recherche. Elle se plaisait à observer tous ces objets qu'elle connaissait si bien. Les tableaux notamment. Ils avaient toujours été là, d'aussi loin qu'elle s'en souvienne. Ils étaient amoncelés les uns sur les autres, formant un tas assez haut. Pourquoi n'avaient-ils jamais été accrochés aux murs ? Car c'est bien ce qu'on fait avec des tableaux d'habitude, non ? 

Elle n'eut pas le temps de poursuivre sa réflexion, car son regard tomba sur un somptueux coffre en bois, à moitié caché par le fauteuil. On dirait un coffre de pirate, songea-t-elle le sourire aux lèvres. Je ne l'avais jamais vu avant… Il devait être entreposé dans un coin et Tadig l'a remis ici. Elle s'accroupit, l'ouvrit et y trouva de nombreux vêtements. Elle reconnut une robe qui avait appartenu à sa grand-mère. Elle se remémora les jours où elle l'avait vu la porter. Qu'est-ce qu'elle était belle dedans… se dit-elle avec nostalgie. Elle sentit les larmes lui monter aux yeux, les essuya et reposa la robe dans la malle. En voulant prendre appui sur le rebord du coffre, sa main glissa et tapa dans le fond. Elle sentit quelque chose qui bougeait, comme un sol instable. 

Elle enleva délicatement tous les vêtements et tâtonna. Il y eut un petit craquement et elle constata que c'était en fait un double-fond. Elle l'enleva et découvrit de vieilles photos en noir et blanc… Elle prit l'une d'elles en main. Tiens, se dit-elle, mais qui est cette jeune femme à côté de Tadig ? Ce n'est pas grand-mère… 

Elle s'assit à même le sol et étudia de plus près cette photo. Son grand-père se tenait debout, un sourire illuminait son visage, il devait avoir une vingtaine d'années. Ce devait être avant de rencontrer Mammig, pensa Aelwen. Il était vêtu d'un pantalon large et d'une chemise légère. Ses cheveux foncés étaient mi-longs et tombaient négligemment le long de son visage. Ce visage. Si souriant, si confiant, elle reconnaissait là le caractère même de son grand-père. Mais il y avait quelque chose d'autre. Ce petit quelque chose qu'elle ne lui connaissait pas. Un air sombre et mystérieux. Peut-être était-ce son regard… Lui qui avait les yeux bleus semblait, sur cette photo, avoir un regard noir. Et la jeune femme qui se tenait à ses côtés avait cette même expression. Elle aussi souriait. Mais son sourire semblait plus réservé. Elle avait de très longs cheveux foncés qui lui arrivaient presque à la taille. La différence de carrure était d'autant plus flagrante qu'ils se tenaient côte à côte ; lui très grand, très carré, elle toute menue et frêle. Néanmoins, Aelwen ressentait assez étrangement une grande force qui émanait de cette jeune femme. Pourtant, ce n'était qu'une photo… 

Elle avait bien envie d'en savoir plus, mais sentait que ce n'était pas le bon moment pour en parler à Tadig. Elle n'avait pas le temps d'examiner toutes les photos qui se trouvaient dans ce coffre. Elle repositionna donc le double-fond et rangea tous les vêtements dedans, puis se releva et, presque inconsciemment, mit la photo trouvée dans la poche arrière de son jean. Tout en refermant le coffre, ses yeux se posèrent à l'arrière de ce dernier et elle vit ce pour quoi elle était venue au grenier.

— Ah ! Vous voilà, vous ! C'était ce coffre qui vous cachait.

Elle prit comme elle put la platine et la pile de vinyles qui était posée dessus. La descente de l'escalier se fit donc en deux temps et avec quelques pirouettes.

— Mais pourquoi est-ce qu'il n'a jamais changé cet escalier ? se demanda-t-elle à haute voix. Un de ces jours, je vais venir le voir et je le retrouverai inconscient au pied des marches.

Avec son chargement dans les bras, elle descendit rejoindre son grand-père qui l'attendait confortablement installé dans son fauteuil. La tasse de thé était vide. Lorsque Aelwen apparut devant lui, il reposa son livre et esquissa un petit sourire en coin quand il la vit ainsi chargée. Il eut l'impression qu'elle allait s'écrouler sous le poids du tourne-disque et des vinyles. Elle a l'air tellement fragile, pensa-t-il. Mais il savait bien que, sous cette apparente fragilité, Aelwen était en fait une jeune fille forte au caractère affirmé. Cela pouvait surprendre au premier abord. Il se souvint de cette fois où elle était venue chez lui, accompagnée d'Evan. C'était il y a environ deux ans. Lorsqu'elle s'était éclipsée dans la cuisine à la recherche de petits gâteaux, lui et Evan étaient restés quelques instants ensemble. Il avait bien noté la façon dont il la regardait. Et il n'avait pu s'empêcher de le taquiner gentiment. 

— Elle est plutôt jolie ma petite-fille, non ?

— Hein ? Euh, oui, enfin je… Euh…

— C'est normal, tu sais. Vous êtes amis depuis quelque temps déjà. Vous avez appris à vous connaître. Et vous vous appréciez beaucoup.

— Oui, on partage beaucoup de choses Aelwen, Erin et moi.

— Bien sûr. Cependant, tu ressens ce petit quelque chose d'autre pour Aelwen que tu ne ressens pas avec Erin ? Ou peut-être que je me trompe ?

— Non, vous ne vous trompez pas.

La réaction d'Evan l'avait étonné. Il ne s'attendait pas à une réponse si franche et si directe. Après un petit moment de silence, il reprit la conversation.

— Et tu sais ce qu'elle ressent pour toi ?

— Non. Mais je crois qu'elle ne me voit que comme un ami. Un bon ami. Mais juste un ami malgré tout.

— Et connaissant ma petite-fille, il est difficile de lire en elle. Elle est très secrète parfois. Trop peut-être.

— Oui, ça c'est clair. Impossible de deviner quoi que ce soit. J'ai essayé parfois, mais j'ai vite renoncé. Et il faut dire qu'elle a un de ces caractères en plus ! On ne dirait pas comme ça, pourtant.

— Oh ça oui, je suis bien d'accord avec toi ! Sous ses airs de jeune fille fragile, c'est un volcan qui sommeille.

— Et qui parfois se réveille.

— Ah ah ah, comme tu as raison !

Il avait beaucoup apprécié cet échange avec Evan. Il avait pu constater à quel point c'était un jeune homme mature et posé, malgré son jeune âge. Et cet amour enfoui au plus profond de lui, cet amour qu'il taisait, avait particulièrement ému Tadig. Evan semblait connaître Aelwen mieux qu'elle-même pouvait se connaître. Une réelle connexion existait entre ces deux-là.

Après ce retour dans le passé, Tadig revint au moment présent.

— Tu as besoin d'aide, ma chérie ?

— Non non, Tadig, c'est bon, merci. Je vais poser tout ça sur la table, histoire de récupérer un peu mes bras. Pfiou, c'est qu'elle est lourde ta platine !

— Oui, je sais, ce n'est pas un modèle très récent.

— C'est clair. Mais bon, le principal c'est qu'elle marche.

— Et tu as trouvé les vinyles à côté ?

— Oui, j'ai pris ceux qui étaient dessus. J'ai regardé vite fait, ça a l'air plutôt sympa ce que tu as. Du coup, je t'emprunte aussi celui d’Édith Piaf, ça ne te dérange pas ?

— Non, bien sûr, la musique est faite pour être écoutée. Et partagée.

— Tout à fait d'accord avec toi.

Aelwen était toujours surprise de cette osmose entre elle et son grand-père. Malgré leur différence d'âge, ils se ressemblaient tellement dans leur façon de penser, de voir les choses… Elle avait parfois l'impression fugace que Tadig et elle étaient un seul être divisé en deux, l'un ayant pris l’apparence d'un vieux monsieur et l'autre d'une toute jeune fille. Cette ressemblance la surprenait et l'émerveillait tout à la fois. Elle émergea de ses pensées lorsque son grand-père lui demanda :

— Tu veux manger un petit quelque chose avant de partir ? Ou boire un thé ? Un chocolat chaud ?

— Je ne suis pas contre. Un thé avec quelques gâteaux m'irait bien !

— Parfait, je vais chercher ça à la cuisine. Ta préférence va toujours aux gâteaux au chocolat ou cela a-t-il changé depuis la dernière fois ?

— Eh bien, écoute, étant donné que la dernière fois, c'était il y a deux jours : non, cela n'a pas changé !

Ils se lancèrent un regard complice. Un regard plein de malice. Tous deux aimaient ces échanges pleins de connivence. Tadig se dirigea vers la cuisine, tandis qu'Aelwen entreprenait de regarder plus en détail les vinyles qu'elle avait empruntés : Édith Piaf, Led Zeppelin, Jacques Brel, Nina Simone, Aretha Franklin, Pink Floyd, Al Green… Les goûts de Tadig en matière de musique étaient très éclectiques. Cela prouvait une fois de plus à quel point il s'intéressait à tout et toujours avec cette ouverture d'esprit qui lui était propre.

Aelwen était tellement absorbée par les vinyles sous ses yeux qu’elle n'avait pas réalisé que Tadig était revenu dans le salon avec un monticule de gâteaux et de paquets de thé qui tenaient de façon assez instable sur le plateau.

— Aelwen ? Aelwen ! Tu m'entends ?

— Hein ? Oh pardon, Tadig, qu'est-ce que tu disais ?

— Je te disais que tu avais le choix au niveau du thé : brume d'orient, songe d'une nuit d'été, mystère floral. Ta préférence ?

— Oh là ! Difficile de choisir ! Tout à l'air délicieux.

— Te connaissant, je pense que le « songe d'une nuit d'été » te conviendra parfaitement.

— Ok, on va tenter celui-là alors, je te fais confiance.

Aelwen et son grand-père s'installèrent confortablement, lui dans son large fauteuil, elle dans le canapé juste à côté. Tout en sirotant leur thé et en se délectant des petits gâteaux, ils parlèrent de tout et de rien. Ils se comprenaient à merveille, parfois même sans avoir besoin de long discours.

Après ce moment plein de complicité et de partage, Aelwen se décida à partir. Il fallait bien qu'elle rentre chez elle. Elle embrassa son grand-père et prit dans ses bras la platine et les vinyles. Elle tenait tout cela à l'aide de son menton, car l'ensemble risquait de choir à tout moment.

Avec ses grands yeux bleus teintés de vert – d'une intensité telle que l'on semblait aimanté par son regard – et ses longs cheveux blond cendré qui entouraient parfaitement son visage, elle ressemblait à un petit ange. Ils traversèrent le jardin de devant, puis se séparèrent une fois arrivés à la barrière. Un petit ange au caractère bien trempé, voilà ce qui vint à l'esprit de Tadig lorsqu'il regarda sa petite-fille s'en aller, tandis qu'elle pivotait une dernière fois vers lui tout en lui souriant avant de disparaître dans la petite rue plus loin. 


 

Chapitre 2

Lorsqu'elle fut chez elle, Aelwen déposa tout son barda sur la table du salon. L'espace de quelques minutes, elle resta immobile et silencieuse. Beaucoup de pensées et d'émotions se bousculaient dans sa tête. Sa visite chez Tadig avait été particulière. Vraiment différente de toutes les autres fois. Car elle avait trouvé cette photo. Elle posa la main sur la poche de son jean. Elle sentait les contours de cette dernière. Éprouvant un sentiment nouveau, comme un mélange de mystère et d'interdit, elle hésita quelques secondes, puis glissa finalement la main dans sa poche et en sortit la photo.

Bien qu'elle l'eût déjà vue, il lui sembla la découvrir pour la toute première fois. Et en même temps, elle ressentit une étrange impression, comme quelque chose de familier… Elle s'assit en tailleur sur le canapé et contempla les moindres détails de cette image. Cette fois-ci, elle nota les éléments en arrière-plan : son grand-père et cette jeune femme se tenaient devant un mur richement décoré, sur la droite il y avait un magnifique arbuste dans un immense pot – il devait être de grande taille, car Aelwen n'en voyait pas le sommet –, mais quelques branches retombaient tout en souplesse et créaient une sorte d'ombrelle au-dessus d'eux. Comme si l'arbuste les protégeait. Drôle d'idée, songea Aelwen. C'était pourtant ce qu'elle ressentait. Elle essaya d'identifier l'endroit où avait pu être prise cette photo, mais elle ne le reconnaissait pas. 

— Difficile de voir les détails bien précisément. Je vais aller chercher la loupe qui traîne dans ma chambre, lança-t-elle pleine d'impatience et de curiosité.

Elle posa la photo sur la petite table du salon et courut jusqu'à sa chambre. Pff, où est-ce que j'ai pu mettre cette loupe ? Sa chambre reflétait à merveille sa personnalité ; il y régnait un joyeux désordre, mais un désordre organisé. Sa mère était toujours effarée devant tous ces bibelots et elle se demandait souvent comment sa fille pouvait y retrouver quoi que ce soit. Néanmoins, Aelwen se sentait bien dans cette atmosphère qu'elle avait réussi à créer : un lit calé dans un coin de la chambre, une table de chevet sur laquelle étaient posés une petite lampe et un livre différent chaque semaine, un bureau qui servait finalement plus de lieu d'exposition – un jardin zen, des photophores, une améthyste et deux petites plantes en pot partageaient harmonieusement l’espace –, une guitare trônait entre sa table de chevet et l'étagère juste à côté, et au sol était placé un tapis tissé main que sa mère lui avait ramené d'un de ses voyages et qu’elle admirait particulièrement pour ses couleurs vives et chatoyantes. C'était une pièce à la fois zen et rock. Evan et Erin aimaient bien venir ici. Ils s'installaient tous les trois sur le lit, rassemblaient les petits coussins derrière eux afin de se créer un dossier bien moelleux, mettaient en route la vieille Chaîne hi-fi qui avait appartenu à la mère d’Aelwen dans sa jeunesse et passaient ainsi de biens agréables moments. À eux trois, ils refaisaient le monde. 

Aelwen était toujours à la recherche de cette loupe qu'elle avait depuis toute petite et avec laquelle elle observait tout et n'importe quoi : les détails de son améthyste, les lignes de sa main, un microscopique insecte, les fleurs d'une plante, entre autres… Tout en menant son investigation, elle réfléchissait à voix haute et semblait retracer un parcours imaginaire à travers sa chambre.

— Mmmhh, oui, par là, je crois que c'est par ici… La dernière fois, je m'en suis servie pour observer cette drôle de petite bestiole. Je m'en souviens, j'étais ici. Oui, voilà, c'est ça. Et donc après, j'ai dû la poser à cet endroit. Ah, mince ! Elle n'est pas là. J'ai peut-être observé autre chose après… Ah oui, c'est vrai ! Il y avait cette fleur qui était apparue sur ma plante, j'ai donc dû… Ah ! La voilà !   

Elle venait de mettre la main sur la petite loupe et s'empressa de retourner au salon, afin d'observer de plus près cette photo qui l'intriguait particulièrement. Elle s'installa à même le sol, posa la photo sur la table basse et commença son inspection.

Minutieusement, elle relevait chaque détail. La chemise de son grand-père semblait être en lin, les trois boutons du haut n'étaient pas accrochés et, en y regardant de plus près, elle devina un collier qu'il portait autour du cou. Un pendentif y était a priori accroché, mais il était en quasi-totalité caché par la chemise. Quand je pense que Tadig portait un collier, se dit Aelwen avec un sourire malicieux au coin des lèvres. Lui qui se moque gentiment du nombre de bijoux que je porte sur moi. Elle s'arrêta tout particulièrement sur l'analyse de ce regard si sombre qu'elle ne lui connaissait pas. Lui qui d'habitude a un regard si doux avec ses yeux bleus… Et en effet, sur cette photo, il semblait avoir les yeux couleur ébène. Était-ce un reflet ? Un effet d'optique ? Bizarrement, elle eut la sensation que ce regard était empli de non-dits… 

— On dit que les yeux sont le miroir de l'âme.

Elle observa ensuite la jeune femme qui se tenait aux côtés de Tadig. Ses traits étaient fins, ses magnifiques cheveux longs semblaient très soyeux. Elle était belle. Avec la loupe, Aelwen se rendit compte à quel point son air était déterminé. Elle avait le front haut et un regard sombre renforcé par des sourcils très foncés. Malgré sa petite taille, elle semblait dégager une force insoupçonnée… Comme une force animale. Elle était vêtue d'un pantalon ample, décoré de broderies diverses et variées, elle portait une ceinture qui s'apparentait finalement plus à une étole enroulée autour de sa taille, et son haut moulant soulignait encore plus sa frêle morphologie.

Aelwen posa la loupe sur la table. Elle avait besoin d'une petite pause. Tout se bousculait dans sa tête. Qui était cette femme ? Où se trouvaient-ils lorsque cette photo avait été prise ? Pourquoi n'avait-elle pas osé en parler directement à Tadig ? Quelle était cette drôle de sensation qu'elle ressentait ? Elle retourna à son observation, en se concentrant cette fois-ci sur l'arrière-plan. Le mur devant lequel ils posaient était riche en décoration. Principalement des tableaux, petits et grands, mais aussi des masques, un cœur tressé – sûrement avec des feuilles de bambou – et une tenture. Cette dernière était foncée et comportait plusieurs motifs clairs. Des motifs celtiques a priori.

Aelwen étudia tous ces objets un par un, mais ils ne lui apprenaient pas grand-chose. Une nouvelle fois, elle posa la loupe sur la table, déçue, car elle avait cru pouvoir trouver un indice sur le pourquoi du comment de cette photo.

— Je me suis peut-être trop laissée entraîner par mon imagination et mes envies d'aventure. Comme si une photo pouvait être autre chose qu'une simple photo ! Pff, avec Erin et Evan, on a sûrement dû voir trop de films… Allez, je vais rendre cette photo à Tadig dès que possible. Je lui dirai qu'elle s'était glissée entre les vinyles. Je n'aime pas lui mentir, mais je n'ai pas très envie qu'il me taquine sur ma folle imagination. Et pour couronner le tout, voilà que je me parle à moi-même maintenant… C’est pas gagné, ma pauvre Aelwen.

Elle remit la photo dans la poche arrière de son jean. Il était quasiment midi, Evan et Erin allaient arriver et il était donc grand temps pour elle de se préparer un repas sur le pouce. Elle mangea tranquillement, puis décida de mettre en route la platine. Une fois branchée, elle mit le premier vinyle qu'elle eut sous la main.

Les premières notes commencèrent, puis les premières paroles : Birds flying high, you know how I feel. Sun in the sky, you know how I feel… Nina Simone, « Feeling Good ». Cette âme. Cette pureté. Un vrai régal pour les oreilles. Aelwen était emportée par la musique, elle fredonnait les paroles sans même s'en rendre compte. Elle vivait la musique. Elle sortit de sa bulle lorsque la sonnette de la porte retentit. 
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